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1. Considérer la façon dont Dieu « justifie l’impie » (Rom.4.5) 


L'essence de la foi est la réponse au Dieu qui s’est révélé Lui-même, 
sans compter ultimement sur l'effort personnel ou le mérite. Cela 
n'implique pas que, une fois que nous sommes sauvés et que le Saint 
Esprit habite en nous, notre style de vie n’est pas important. Le but du 
christianisme n'est pas seulement le ciel après la mort, mais une vie 
conforme à celle de Christ maintenant. Nous ne sommes pas sauvés, 
justifiés, ou trouvés droit par nos œuvres ; nous le sommes cependant 


pour les œuvres bonnes (cf. Eph.2 :8-9 et 10 ; Jacques et I Jean). 


Une vie transformée et qui continue de l'être est l'évidence du 
salut. La façon don Dieu justifie l'impie, est juste sa compassion pour 
avoir la patience. La justice est un don de Dieu, pas un résultat des 


bonnes œuvres humaines. 
Charles Surgeon a dit : 


« Christ justifie l’impie. Un honnête avocat se présentant devant un 
tribunal où un innocent est accusé faussement, défendra sa cause et 
cherchera à le justifier des accusations portées contre lui. Le but de 
l'avocat est, non pas d'essayer de justifier le coupable, mais de 
justifier l'innocent. Nul sur la terre n’a ni le pouvoir, ni le droit de 
justifier un coupable. C'est un miracle qui n'appartient qu’à 


l'Eternel Seul ».! 


Dieu, le Souverain infiniment juste, sait qu'il n’y a pas un seul juste 


sur toute la surface de la terre, pas un qui fasse le bien et ne pèche 


ICharles Surgeon, Dieu justifie l'impie, refuge protestant, http://le-refuge.over- 
blog.fr/article-dieu-justifiant-l-impie-1ere-partie-121602172. Consulté le 7 Juillet 2022. 


point ; aussi dans l'infinie souveraineté de Sa nature divine, et dans la 
splendeur de Son amour ineffable, Il entreprend, non pas l’œuvre de la 


justification du juste, mais celle de justification de l'impie. 


Dieu a préparé des voies et moyens tels que, à bon droit, l'impie 
puisse être réadmis en Sa présence comme juste. Il a prédéterminé un 
ordre de choses, par lequel, avec une parfaite justice, Il peut traiter le 
coupable comme si pendant toute sa vie, il n'avait jamais commis 
d'offense. En vérité, Il peut le traiter comme s’il était entièrement pur de 


tout péché. 


2. Le dilemme que Paul donne dans Rom.3.21-31 


Dans le désespoir auquel le péché de l'homme, ramené à lui par la 
Loi, l'a réduit, une manifestation a été faite de la justice de Dieu (Romains 
1:17 ) pour le salut en dehors de la loi, pourtant attestée par la loi et les 


prophètes. 


Le Juif considérait la loi de Moïse comme une révélation complète 
des voies de Dieu. C'est une justice réalisée par la foi en Jésus-Christ, 
destinée à tous ceux qui croient. La justice divine manifestée dans 
l'Évangile est communicative ; les pécheurs deviennent la justice de Dieu 
en Christ, tout comme il est devenu péché pour nous (2 Corinthiens 


5:21). 


La justification est le pardon, et plus encore ; elle implique la 


réintégration (voir Romains 8:14 ; cf. Luc 15:20). Par dérivation, la 


rédemption est la récupération par rançon : le terme grec, cependant, 
comme l'anglais, en est venu à inclure la délivrance au sens large ; la 
connotation plus stricte tient à ce propos la pensée du prix, le sens du 


coût immense du salut de l'homme.? 


La mort de Jésus a consommé le terrible train de causalité, à la fois 
naturel et surnaturel, sous lequel le péché produit la mort ; sur la Croix, 
la loi du péché et de la mort a pris son plein effet pour le pécheur 
protecteur, effet final (cf. Romains 5:9 ). Dans les propitiations paiennes, 
des hommes coupables s'efforcaient d'apaiser le déplaisir de leurs dieux ; 
ici Dieu à la fois prescrit les moyens et est au prix de l'expiation (Romains 
8:32 ; 1 Jean 4:10). La clause intermédiaire par la foi fait de l'homme 
sauvé une partie à l'action rédemptrice de Dieu ; la propitiation vaut 


lorsqu'il s'identifie à elle. 


Nous rendons compte que la justification vient à l’homme (en tant 
que l’homme, et non pas en tant Israélite) par la foi sans les œuvres de la 
loi: comme un calcul annihile vantardise (cf. Romains 4:1 ). Incidemment. 
Ce principe préserve l'unité de Dieu : Dieu étant un, il n'y a qu'un seul 
moyen de remettre les hommes en ordre avec Lui ; Il justifiera la 
circoncision par la foi, et l'incirconcision par cette foi dans le salut, 


comme dans le péché, ils se tiennent sur un pied d'égalité. 


1. Contradiction existant entre la justice et Vamour de Dieu 


2 Samuel Benettreau, L'Epitre de Paul aux Romains (Vaux sur seine, France, 
édition de faculté de théologie évangélique, 1996),27. 


Concernant l'amour de Dieu L'apötre Jean l'affirme deux fois dans 
sa premiere ċpitre (1Jn 4.8, 16). Il en fournit également la preuve : « 
Voici comment l’amour de Dieu a été manifesté envers nous : Dieu a 
envoyé son Fils unique dans le monde afin que nous vivions par lui. 9 (1Jn 
4.9) Son Fils unique est le bien le plus précieux dont Dieu dispose. C'est 
justement ce Fils qu'il a livré à la mort afin de nous donner la vie, au 


moyen du pardon de nos péchés. 


La justice de Dieu est vraiment salutaire. Elle sert à restaurer la 
paix et le bon ordre dans le monde. Mais cela ne peut se réaliser que si 
Dieu intervient contre les méchants, pour les arrêter et les punir. Il est 
évident que pour ces méchants, la justice divine n’est pas forcément 
quelque chose qui les sauve de tout mal. À moins qu'ils admettent que 
cette justice fait du bien au monde, ils la considéreront comme gênante et 


la vivront comme un acte de Dieu qui les fait souffrir. 


Après la chute, le monde a besoin non seulement de la justice 
humaine, mais aussi d'une justice divine qui intervient en vue de la 
restauration du bon ordre. Comme ce bon ordre fait du bien au monde, la 
justice va ensemble avec l'amour de Dieu et en découle. Cependant, c'est 
aussi une justice qui fait souffrir ceux qui s’y opposent. Si les ennemis du 
bon ordre du monde refusent de se soumettre à la justice divine, elle peut 


même les pousser à leur perte. 


2. Une explication sur la justification par la grâce (Rom.3.24) 


L'un des traits de caractères de Dieu est que, dans Sa sainteté, Dieu 


est un Juste Juge. Il ne peut, par conséquent, laisser le péché impuni. 


Cela est fondé sur le caractère du père (cf. Jn.3 :16), le travail du 
Fils (cf. II Cor.5 :21), et le ministère du Saint Esprit (cf. Rom.8 :14-16) 
pas sur la performance des êtres humain, pas de salaires dû à 


l'obċissance, pas de simple croyance. 
a. Gratuitement : 


Dans la gratuité, c'est un don (cf.Rom.3 :24 ; 6 :23 ; Eph.2 :5,8- 
9).C'est une nouvelle vie, une nouvelle perspective (cf. Jacques et I Jean). 
Christ est mort pour nous sauver, sans raison et nous n'avons pas mérité 


cette grâce, mais c'est un don gratuit. 


De par sa nature, l'homme est un pécheur. Fait tragique, il est 
complètement incapable d'assurer le salut par lui-même. Dieu a trouvé la 
solution en déclarant l'homme repentant juste devant Lui. Il s'agit d'un 
acte souverain et unilatéral de Dieu, qui couvre et efface le péché de 


l'homme et lui communique la justice parfaite de Christ. 


La justification, dans la théologie paulinienne est un terme 
emprunté au vocabulaire juridique. Est justifié, c'est-à-dire déclaré juste 
celui dont l'innocence a été reconnue ou dont la culpabilité n'a pu être 
prouvée. C'est l'image de l'homme qui se présente devant le tribunal de 
Dieu pour être jugé. Sur le plan des faits, il est reconnu coupable. Il 
mérite la sentence de mort. Mais Dieu, le souverain Juge, décide de le 
gracier ; Il le déclare juste. Il le met dans la position de celui qui n'a 


jamais commis de transgression. 


b. Grace 


La grâce est la faveur imméritée, une disposition de Dieu à l'égard 
des hommes, une manière d'être et d'agir qu'inspire essentiellement 
l'amour, prédomine à tel point qu'il est presque le sens exclusif. Presque 
unique est le domaine dans lequel se déploie la grâce : le relèvement de 
l'homme, son retour à Dieu. Sans tenir compte des prescriptions de la loi 
(2Th 2:16, Ro 3:24 5:16,17 Eph 1:6), des exigences de la justice (Ga 2:21, 
Eph 2:6,7,1Ti 1:13,14,2Ti 1:9), de l'indignité humaine (1Co 15:10, Ga 
1:15, Heb 2:9,1Pi 1:10), Dieu pardonne, libère du péché, fait de l'être 


déchu un enfant qu'il bénit. 


c. Justifié 


C'est le faite de se déclarer juste par le moyen de la grâce. Il est aussi 
accordée gratuitement, c'est-à-dire sans qu'il y ait besoin de payer quoi 
que ce soit. Notre salut est gratuit. Nous n'avons pas besoin d'accomplir 
toutes sortes de bonnes œuvres pour être sauvés. Nous n'avons pas à 
gagner notre salut. Jésus l'a « gagné » pour nous. Il en a payé le prix, 


celui de sa propre vie. 


3. Une description de : 


a. Signification 


Etymologiquement, le mot rédemption signifie rachat. Il fait allusion 
au fait de racheter un esclave ou un prisonnier, au moyen d'une rançon. Il 
s'agit d'acheter une nouvelle fois en payant un prix, affranchir de 
l'esclavage et le ramener chez soi. Ce mot fait donc penser, dans son sens 
premier, au marché d'esclaves. C'est un terme servant à désigner la 


transaction qui consistait à racheter un esclave et à le libérer. 


Sur le plan théologique, la rédemption est le fait que Christ a 
racheté l'homme du péché au travers de Son sacrifice sur la croix de 
Golgotha au prix de Son sang. Jésus est le divin Rédempteur qui a payé la 
rançon que l'homme devait, à cause de ses péchés. Il l'a racheté, le 


soustrayant ainsi du giron du royaume des ténèbres. 
b. Le prix 


Le prix du rachat de l'homme est le sang de Jésus-Christ. Racheter 
l'homme pécheur équivalait à le racheter du péché et de ses 
conséquences, c'est-à-dire de la mort. Pour racheter de la mort, il fallait 
payer une vie sans péché. Mais il est évident qu'une vie soumise au péché 
ne peut pas racheter de la mort. Il fallait donc payer une vie, une vie 


exempte de toute souillure du péché. 
La Bible déclare en effet: 


« Car l'âme de la chair est dans le sang. Je vous l'ai donné sur 
l'autel, afin qu'il servit d'expiation pour vos âmes, car c'est par 


l'âme que le sang fait l'expiation ». (Lv. 17:11). 


c. Les conséquences de la rédemption 


La Bible déclare fort pertinemment que les croyants sont « 


gratuitement justifiés par sa grâce, par le moyen de la rédemption qui est 


en Jésus-Christ. » (Rom. 3,24) 


La Redemption est définie par 3 mots grecs qui illustrent de fort 


belle manière les conséquences y afférente. Il s'agit de : 


Agorazo : acheter un objet au marché. L'homme est considéré 
comme un esclave vendu au marché du péché et condamné à 
mort, mais susceptible d'être racheté. Il est à présent esclave 
de Jésus-Christ. Dans le processus de la justification, Christ 
rachète l'homme, le soustrayant ainsi du joug du diable et du 
péché. 

Exagorazo : acheter et amener un objet hors du marché. 
L'objet acheté est soustrait à toute nouvelle transaction. Plus 
personne ne peut jeter son dévolu sur la marchandise ainsi 
achetée. Elle ne peut plus faire l'objet d'une quelconque 
transaction. La rédemption de l'homme a un caractère 
éternel. L'homme racheté l'est pour l'éternité, s'il reste 
rattaché au Rédempteur. Christ, au travers de l'oeuvre de la 
justification, nous met dans la condition de ceux qui ne 
doivent plus rien au diable et au péché. Quel qu'eût été notre 
degré d'implication avec le diable ou le péché. Nous pouvons 
désormais marcher libre et ne plus retomber dans les anciens 


travers. 


- Lutroo: détacher, rendre libre. Le croyant est affranchi et 
libre de mener, par la puissance du Saint-Esprit, une vie qui 
plaise à Dieu. L'homme racheté est désormais libre de toute 
dette vis-à-vis du péché, de la loi, du diable qui perd tout droit 
légal d'opérer dans sa vie. Une vie sainte est désormais 
possible. Une vie affranchie de la pesanteur du péché est 
désormais à la portée du croyant. Le péché n'a plus de 
pouvoir sur lui. La victoire est possible. Dès lors, on n'est plus 
condamné à croupir sous le joug du péché ou des forces des 


ténèbres. 


Notons également que la rédemption touche aussi l'aspect temporel 
de l'homme. Christ l'a racheté de la maladie, de la pauvreté, bref de tout 
mal. Car l'œuvre de Christ est une œuvre totalement totale, parfaitement 
parfaite et suffisamment suffisante. Il a soustrait l'homme de l'esclavage 
de la pauvreté, de la malédiction, des faiblesses morales de toute sorte, 


de mauvais penchants, de la maladie, etc.’ 
4. Le moyen d'expiation 


Cette cérémonie avait particulièrement lieu au « Yom Kippour » ou 
Grand jour des expiations. En effet, en ce grand jour du pardon, le Grand 
Prêtre aspergeait du sang de la victime expiatoire sur le couvercle du 
coffre sacré. Ce couvercle portait le nom de propitiatoire. Cette expiation 
rendait Dieu propice, favorable au peuple. Dans le coffre, il y avait les 


prescrits de la loi que le peuple avait transgressés. Le sang s'interposait 


3Silvain Kalombo, la justification et ses bénéfices, https://www.emcitv.com , 
consulté le .7 juillet 2022. 
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entre la loi violée et le peuple pécheur. La loi réclamait la mort du 
pécheur, mais le sang du sacrifice venait couvrir la loi avec ses exigences. 
Le propitiatoire, le lieu le plus saint du tabernacle, où Dieu apparaissait 
entre les chérubins sculptés, cessait d'être le lieu de jugement et devenait 


le lieu où la miséricorde triomphait. 


Le sang de Christ, non seulement détourne les yeux de Dieu de telle 
sorte qu'il ne voit plus le péché de l'homme, mais aussi et surtout l'efface 
totalement. Et Dieu ne s'en souvient plus. C'est comme si l'homme n'avait 
jamais pécher. Alléluia ! Ô grâce merveilleuse qui sauva un misérable 
comme moi ! Quand le Fils meurt sur le Calvaire, le voile du temple se 
déchire de haut en bas, et ouvre le chemin de la présence de Dieu. Par Sa 
mort, Christ est devenu, non seulement la propitiation pour nos péchés, 
mais aussi le propitiatoire, point de rencontre de Dieu avec l'homme, où 


le sang est présenté devant Dieu, dans sa valeur éternelle. 


Dès lors, le pécheur qui se confie dans l'œuvre rédemptrice de 
Christ à la croix de Golgotha a l'assurance d'être justifié, déclaré juste 


par le divin juge. Son péché est expié, sa condamnation enlevée. 
5. La nécessité de la foi 


La justice que Dieu offre à l'homme s'approprie par la foi. Cette 
justice est un don. Un don se doit d'être accepté. Comment 7 Par la foi. La 
foi est donc l'instrument au travers duquel la justification est reçue. 
L'apôtre Paul dit en effet que c'est en croyant du cœur qu'on parvient à la 


justice. Donc notre justification étant un fait déjà accomplie, ce qui reste 
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à chaque homme pécheur, c'est croire dans cette œuvre rédemptrice et 


se l'approprier. 


Dieu ne délivrera à aucun homme un diplôme stipulant qu'il est 
justifié. C'est à l'homme de recevoir, par la foi, la confiance absolue dans 
le sacrifice substitutif de Christ à Golgotha, l'acquittement prononcé lors 
de la comparution devant le tribunal de Dieu, nonobstant les péchés 
commis. Cette foi doit être déclarée et confessée. Elle constitue le 
bouclier contre lequel viendront s'écraser les traits enflammés de 
l'ennemi, lorsqu'il viendra faire croire que l'on est toujours sous l'emprise 


du péché et de ses conséquences. 


Conclusion 


La mort du Christ induit un triomphe total sur toutes les puissances 
qui asservissaient l'homme. Le péché a rendu l'homme esclave du péché, 
des puissances cosmiques, de la maladie et de la mort physique et 
spirituelle. Au travers du sacrifice vicarial de Christ, la justice et l'absolue 
sainteté de Dieu se trouvent satisfaites. Et l'homme, le bénéficiaire de ce 


plan, tire la source de laquelle sont subordonnées les autres bénédictions. 


Ce cours de Galate-Romains a vraiment été un bon cours pour 


nous l 
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